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    LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction
Un mot revient souvent dans les conversations: le mot crise. Crise économique avec la persistance du chômage. Crise des relations internationales avec les guerres, le fossé toujours plus grand entre le Nord et le Sud, les drames de la faim dans le Tiers-Monde. Crise morale... Crise de la foi...

Certains se surprennent à s'interroger: où donc est Dieu? Est-il attentif à nos souffrances, à nos angoisses? Ces questions que nous croyons peut-être propres à notre temps, sont en réalité des questions de tous les temps. Les textes de la liturgie de ce jour leur apportent la seule réponse qui convienne: l'Esprit du Seigneur est toujours à l'oeuvre dans le monde.

Ou
A la veille de l’été, nous avons – surtout ceux qui ont un jardin – le plaisir de voir pousser les fleurs ou les légumes que nous avons semés.

Sans rien faire, de nuit comme de jour, la semence a germé et poussé.

Cette semence est l’image de notre Dieu qui sème inlassablement la vie.  Et cette vie, mystérieusement, silencieusement, merveilleusement pousse et produit du fruit.

Cette eucharistie est pour nous l’occasion de prendre conscience de cette surabondance qui jaillit du cœur de Dieu.

Prière pénitentielle
- Nous comptons trop souvent sur nos seuls forces et nous lâchons les bras devant nos échecs. Seigneur, prends pitié.

- Il nous arrive de douter du dynamisme de l'Evangile, de la force de la parole vivante de Dieu, ô Christ, prends pitié.

- Nous sommes impatients, oubliant que l'Esprit de Dieu fait mûrir, tout au long des jours, sa Parole dans nos coeurs. Seigneur, prends pitié.

Ou
-Seigneur, toi qui donnes la croissance et nous combles au-delà de tout mérite. Seigneur penche-toi sur nous avec tendresse.

-O Christ, toi qui en vivant simplement ta vie d’homme nous as révélé le visage du Père. O Christ penche-toi sur nous avec tendresse. 

-Seigneur, nous cheminons sans voir mais nous mettons en toi notre confiance.  Seigneur, penche-toi sur nous avec tendresse.  

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, toi seul es le Très‑Haut : 

Jésus Christ, avec le Saint Esprit, dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture
Seigneur, notre Dieu, nous sommes conscients de nos limites. Viens, nous t'en prions, au secours de notre fragilité et fortifie notre espérance en ton Esprit à l'oeuvre dans le monde. Nous te le demandons par Jésus...

Ou
Seigneur, si tu nous rassembles ici pour la prière et la célébration, c’est pour qu’ensuite nous puissions nous disperser dans la monde et témoigner par notre style de vie, combien tu es un Dieu de relations, un Dieu de sollicitude. 

Alors nous pourrons goûter les bienfaits d’une humanité en croissance et de plus en plus semblable à ta divinité.  Pour les siècles des siècles. Amen. 

Ou
Seigneur notre Dieu, tu nous invites à te rencontrer et tu nous accueilles tels que nous sommes. Tu viens semer en nos cœurs ta Parole et tu désires qu’elle porte du fruit en nos vies. Ouvre nos oreilles et nos cœurs, rend nous capables d’entendre et de comprendre la Parle que tu nous dis en Jésus, le Christ, notre Seigneur et notre frère, vivant avec toi et le Saint-Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles.
LE TEMPS DE LA PAROLE

Pour introduire les lectures
Ezéchiel 17, 22-24
C'est l'exil: peu de personnes restent fidèles au Dieu unique. Ezéchiel, le prophète, garde confiance: le petit reste prendra racine et portera du fruit. Le Seigneur l'a dit et il le fera.

2 Cor 5, 6-10
Bien que Dieu apparaisse lointain, Paul exprime sa confiance et son désir de s'unir à lui selon sa volonté. Tant qu'il ne l'a pas rejoint dans le ciel, il se considère comme en exil.
Introduction générale à la lecture

A la veille de l’été, la parole de Dieu nous transporte dans la nature : parmi les arbres (cèdes et palmiers) ou dans les champs, elle fait appel à de jolies comparaisons ou paraboles pour nous délivrer un message. Il est question de croissance, de développement, d’épanouissement de ce que Dieu sème ou donne et qui doit produire du fruit. C’est d’abord le jeune rameau, symbolisant le Messie (1ère lecture), puis le juste qui s’épanouit comme un palmier (psaume) ; c’est le passage des semailles à la moisson évoqué par Jésus, et l’extraordinaire croissance de la graine de moutarde figurant le Royaume (Evangile) : ouvrons les yeux de notre cœur !
Lecture du livre d'Ézékiel 17, 22-24

Ainsi parle le Seigneur Dieu À la cime du grand cèdre, à son sommet, je cueillerai un jeune rameau, et je le planterai moi-même sur une montagne très élevée.  Sur la haute montagne d'Israël je le planterai.  Il produira des branches, il portera du fruit, il deviendra un cèdre magnifique.  Tous les passereaux y feront leur nid, toutes sortes d'oiseaux habiteront à l'ombre de ses branches.  Et tous les arbres des champs sauront que c'est moi, le Seigneur : je renverse l'arbre élevé et relève l'arbre renversé, je fais sécher l'arbre vert et reverdir l'arbre sec.  Moi, le Seigneur, je l'ai dit, et je le ferai.

PSAUME 91:  Il est bon, Seigneur, de chanter pour toi
Qu'il est bon de rendre grâce au Seigneur, de chanter pour ton nom, Dieu Très-Haut, d'annoncer dès le matin ton amour. ta fidélité, au long des nuits.

Le juste grandira comme un palmier, il poussera comme un cèdre du Liban; 

planté dans les parvis du Seigneur, il grandira dans la maison de notre Dieu.

Vieillissant, il fructifie encore, il garde sa sève et sa verdeur 

pour annoncer : « Le Seigneur est droit!  Pas de ruse en Dieu, mon rocher! »
Lecture de la seconde lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens 5, 6-10

Frères, nous avons pleine confiance, tout en sachant que nous sommes en exil loin du Seigneur tant que nous habitons dans ce corps; en effet, nous cheminons dans la foi, nous cheminons sans voir.  Oui, nous avons confiance, et nous aimerions mieux être en exil loin de ce corps pour habiter chez le Seigneur.  Que nous soyons chez nous ou en exil, notre ambition, c'est de plaire au Seigneur.  Car il nous faudra tous apparaître à découvert devant le tribunal du Christ, pour que chacun reçoive ce qu'il a mérité, soit en bien soit en mal, pendant qu'il était dans son corps.

Alléluia.  Alléluia.  Le Semeur est sorti pour semer la Bonne Nouvelle.  Heureux qui la reçoit et la fait fructifier.  Alléluia.
Évangile de Jésus Christ selon saint Marc 4, 26-34

Parlant à la foule en paraboles, Jésus disait : « Il en est du règne de Dieu comme d'un homme qui jette le grain dans son champ : nuit et jour, qu'il dorme ou qu'il se lève, la semence germe et grandit, il ne sait comment.  D'elle-même, la terre produit d'abord l'herbe, puis l'épi, enfin du blé plein l'épi.  Et dès que le grain le permet, on y met la faucille, car c'est le temps de la moisson. »

Jésus disait encore : « À quoi pouvons-nous comparer le règne de Dieu?  Par quelle parabole allons-nous le représenter ? Il est comme une graine de moutarde : quand on la sème en terre, elle est la plus petite de toutes les semences du monde.  Mais quand on l'a semée, elle grandit et dépasse toutes les plantes potagères; et elle étend de longues branches, si bien que les oiseaux du ciel peuvent faire leur nid à son ombre. »

Par de nombreuses paraboles semblables, Jésus leur annonçait la Parole dans la mesure où ils étaient capables de la comprendre.  Il ne leur disait rien sans employer de paraboles, mais en particulier, il expliquait tout à ses disciples.
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Profession de foi
- Dieu est le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre. D'âge en âge, il renouvelle son Alliance avec les hommes. A chacun, il adresse une parole unique: parole de vie, parole d'amour.

Frères et soeurs, croyez-vous au Père, promesse de bonheur?
- Jésus-christ est Seigneur, parole de Dieu avant tous les siècles. Dieu dans notre histoire, il a partagé notre condition d'hommes, il nous a aimés jusqu'à en mourir, il est ressuscité. Sur les chemins du monde, il a semé le bon grain et, dans le coeur des hommes, il viendra récolter sa moisson.

Frères et soeurs, croyez-vous en Jésus-Christ, source d'espérance?
- L'Esprit-Saint nous donne son amour. Il rend crédible l'église de Jésus-Christ. Sa lumière et sa force soutiennent notre espérance. Il nous fera tenir debout jusqu'au jour où reviendra le Fils de l'Homme. Il ouvre nos yeux aux signes de Dieu à l'oeuvre dans nos temps.

Frères et soeurs, croyez-vous en l'Esprit-Saint, ferment du monde nouveau?
Profession de foi  SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur, qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair,
à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père,

qui sème en surabondance 

et n’arrête jamais de donner la vie.
Je crois en Jésus Christ,

qui a mené simplement son existence

répandant des germes de vie dans le quotidien des personnes qu’il rencontrait
Je crois en l’Esprit Saint,

qui éclaire nos consciences

nous permettant de comprendre la Bonne Nouvelle du Royaume

en croissance dans l’ordinaire de notre vie.
Je crois à l’Eglise,

lorsqu’en rendant visible le style de vie de Dieu

elle permet à tous de reconnaître sa présence

et sa sollicitude pour chacun.
Prière universelle
Comme le grain jeté en terre, la Parole de Dieu grandit dans le coeur des hommes. Solidaires de tous les semeurs de vie et des terres d'accueil, adressons notre prière à la patience de Dieu.

- Nous te confions, Seigneur, celles et ceux qui ont entendu ton appel et qui s'engagent avec enthousiasme dans l'Eglise... Qu'au-delà de leurs forces, ils comptent sur ton Esprit; nous t'en prions.

- Nous te confions, Seigneur, les hommes et les femmes de bonne volonté qui prennent des initiatives sans voir de résultats... Qu'ils s'en remettent sans se décourager à ta fidélité, nous t'en prions.

- Nous te confions, Seigneur, les enfants et les jeunes de nos communautés, porteurs d'avenir et d'espérance pour le monde... Qu'ils laissent germer et grandir en eux Ta Parole de vie, nous t'en prions.

- Nous te prions, Seigneur, nos frères de l'Eglise en détresse qui vivent leur foi dans l'épreuve et l'hostilité... Que la Parole qu'ils sèment porte du fruit en abondance, nous t'en prions.

Seigneur Dieu, apprends-nous à ne jamais douter de ta Parole qui germe dans le silence et l'humilité. Donne-nous ta patience pour persévérer dans nos efforts et l'audace d'espérer au-delà de toutes espérance. Sûrs de ton amour, nous te le demandons par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou
Il n’y a pas de véritable prière qui ne soit tournée vers les autres et particulièrement les plus vulnérables. Exprimons à Dieu notre volonté de lutter contre tout ce qui abîme l’homme. 

-Ils sont plus nombreux que nous ne le croyons, celles et ceux qui font germer les graines de la justice et de la tendresse et qui font grandir le Royaume.

Aide-nous, Seigneur, dans nos engagements, à devenir des semeurs de bonheur.

-Ils sont aussi nombreux celles et ceux qui travaillent en ayant l’impression de semer dans le vide.  Donne Seigneur aux parents, aux pasteurs, aux éducateurs de croire que la semence, même si elle est très petite, deviendra un jour un grand arbre.

-Pour que tous nous puissions accueillir et nous réjouir de tout le bien, le bon et le beau qui se réalisent dans le quotidien de nos existences.  Et que ton Esprit, Seigneur, nous fasse comprendre que c’est ainsi que tu te rends visible.

Ou
1. Pour toutes les familles qui attendent la naissance d’un enfant. Pour les couples qui désespèrent de donner la vie et pour tous ceux qui envisagent l’adoption. Père de toute vie, nous te prions.
2. Pour les personnes en situation de grande précarité matérielle ou affective. Pour tous ceux et celles qui manquent de tendresse. Père de tout amour, nous te prions.
3. Pour les grands-parents qui s’inquiètent de voir leurs petits enfants grandir sans référence à la foi chrétienne. Pour les enfants et les adolescents curieux de Dieu. Père de tendresse, nous te prions.
4. Pour que, dans notre communauté, chacun et chacune puisse répondre à l’appel du Seigneur généreusement et librement, selon sa vocation et selon les talents qu’il a reçus. Père de toute grâce, nous te prions. 
ou
· Souviens-toi Seigneur des hommes et des femmes qui se placent aux côtés des plus pauvres, qui les accompagnent de leur amour et qui paient de leur personne afin de leur retrouver une place au milieu de leurs frères. 
· Souviens-toi Seigneur des hommes et des femmes qui se placent aux côtés de ceux pour qui l’avenir est fermé, ceux qui n’ont pas de travail, les malades, les abandonnés à la solitude et qui paient de leur personne afin de leur rendre l’espérance. 
· Souviens-toi Seigneur des hommes et des femmes qui se placent aux côtés de ceux qui ne font plus confiance à personne, qu’on a trompés, qu’on a rejetés, et qui paient de leur personne afin de leur rendre la foi en leurs frères. 

De même, Seigneur que Jésus a vécu notre vie simplement humaine, aide-nous à vivre une vie de plus en plus  semblable à la sienne.  Amen.
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LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Dieu notre Père, nous voici pauvres devant toi, mais confiants en tes promesses. Reçois ce pain et ce vin, fruits de la terre et du travail des hommes; et avec nos offrandes, accueille-nous par Jésus, ton Fils, notre Seigneur.

Ou
Père, reçois ces dons: un peu de pain, un peu de vin, nos vies traversées d’épreuves et de joies! Nous te les offrons pour qu’en elles tu veilles sur la croissance de l’amour.  Que nous devenions, comme Jésus, un arbre immense où peuvent s’abriter tous nos frères et sœurs.

Prière eucharistique
Seigneur notre Dieu, il est juste et bon de te rendre gloire pour tout ce que tu nous donnes. Au premier jour, tu as fait exploser la vie. Puis est apparue une première cellule dans la nuit du monde: fragile et invisible, elle renfermait déjà ce désir de vivre et de grandir qui vient de toi. Il y eut bientôt les plantes, de plus en plus grandes. Puis, les animaux de plus en plus agiles.

Enfin, il y eut l'homme, au sommet de l'univers. Et de l'homme tu as tiré le meilleur, en choisissant Marie. En elle, tu as fait merveille, ton Esprit y a tissé le Christ.

Et Jésus, le plus beau des enfants de l'homme, est venu dans le monde et nous a révélé ton visage. Il est mort sur une croix, mais tu l'as ressuscité, car la vie que tu donnes, tu ne la reprends pas. Tu l'as élevé à ta droite pour que notre histoire ne se termine pas en cauchemar, mais qu'elle devienne marche vers ton Royaume. 

Et nous voici, pauvres, indignes de ce que tu nous donnes, mais forts de ta promesse.

Aussi, avec tous ceux qui nous ont précédés, avec les anges et tous les saints, nous proclamons ta gloire en disant (chantant) d'une seule voix:

SAINT...

Père, béni sois-tu pour la Bonne Nouvelle révélée par ton Fils, parole humble et discrète, enfouie dans le quotidien de nos existences. Béni sois-tu pour ton Royaume, promesse d'un arbre immense où trouvent leur demeure ceux qui comptent sur toi.

Sanctifie maintenant ces offrandes par la puissance de ton Esprit: qu'elles deviennent pour nous le Corps et le Sang de Jésus le Christ, notre Seigneur.

La veille de sa mort, au cours du dernier repas qu'il partagea avec ses disciples, Jésus prit le pain, il le bénit, il le rompit et le donna à ses disciples en disant: 

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau, il rendit grâces et la donna à ses disciples en disant: 

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Louange à toi, Père, pour ton Règne qui vient comme le bon grain jeté dans le champ de notre vie par Jésus, le Fils de l'Homme. "Nuit et jour, la semence germe et grandit", et toi seul tu sais comment. Tu donnes à la terre le soleil et la pluie pour que la croissance fasse son oeuvre au rythme des saisons: que le froment donne l'épi, et l'épi, le grain mûr pour le temps de la moisson.

Louange à toi pour les communautés chrétiennes que tu fais grandir par la force de ton Esprit. Garde-les dans l'unité autour du Pape… , notre évêque … , les évêques, les prêtres et les diacres.

Souviens-toi des chrétiens dont la foi est faible ou incertaine: que leurs frères ne s'écartent pas d'eux, mais leur témoignent confiance et solidarité.

Souviens-toi des jeunes de notre communauté: que les adultes ne les étouffent pas, mais soient attentifs à leur croissance et à toutes les richesses qu'ils renferment.

Souviens-toi des baptisés qui sèment la Parole et ne voient pas le fruit de leur travail: qu'ils ne se laissent pas gagner par le découragement, mais comptent sur ta patience et ta fidélité, s'en remettant à l'Esprit de vie et de croissance.

Souviens-toi enfin de nos frères et soeurs défunts (et en particulier...): reçois-les dans ton Royaume, où nous espérons être comblés de ta gloire, tous ensemble et pour l'éternité, par le Christ, notre Seigneur, par qui tu donnes au monde toute grâce et tout bien.

Par Lui, avec Lui et en Lui, à Toi, Dieu le Père tout puissant dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen!

Prière Eucharistique : « Le Dieu de la surabondance »  
Cél.
Nous te louons, Seigneur et te rendons grâce parce que tu es le Dieu de la 
surabondance qui donne vie en  continu, sans repos, inlassablement.

Ts.
Merci, Seigneur pour cette capacité que tu as semée en chacun de nous 


de te découvrir, te connaître et entretenir avec toi des liens d’amour.

Cél.
Nous te louons et te bénissons parce que malgré tous les ennuis et les difficultés de la 
vie, tu nous offres la possibilité d’observer la croissance de ton Royaume à travers les 
œuvres les plus simples de notre existence.

C’est pourquoi, avec un cœur joyeux nous aimons proclamer ta louange en chantant :

Saint, saint, Saint, le Seigneur Dieu de l’univers…

Cél.
Oui, Seigneur, tu es vraiment source de vie. Par l’action de ton Esprit tu nous 
rassembles en une communauté de vivants pour célébrer la vie en croissance dans 
nos cœurs et dans le monde.

Ts.
Jésus nous a montré comment nous pouvions 


dans nos rencontres habituelles de chaque jour 


semer la vie, ressusciter l’espérance et faire germer le bonheur.

Cél.
En acceptant l’offrande de ce pain et de ce vin, c’est nos vies que tu accueilles afin 
qu’elles deviennent pour le monde dans lequel nous vivons, le sacrement de ton 
Corps et de ton Sang donnés pour nous.
Lors de son dernier repas avec ses apôtres, Jésus prit le pain, te rendit grâce et le partagea avec ses disciples en disant : « Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous ».

De même à la fin du repas il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la fit passer à chacun en disant : « Prenez et buvez-en tous car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l’alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi. » 

Cél.
Seigneur, donne-nous ton Esprit pour que par nous advienne le monde nouveau.

Ts.
Nous te rendons grâce, Dieu notre Père, 


parce que tu ne nous laisses jamais seuls.


S’il nous arrive de croire que nous ne sommes pas aimés,


toi, tu es toujours là à nos côtés,


tu nous réconfortes par les multiples signes de ta présence.

Cél.
C’est ton Esprit  qui nous fait comprendre ta Parole et nous pousse à l’action, à semer la justice, le partage et la paix.

C’est enfin ton Esprit qui nous pousse à créer des liens entre nous et à vivre en témoins. 

Ts.
Nous portons chacun notre fardeau : pour les uns c’est la maladie ou la solitude,


Pour d’autres c’est la mésentente ou le découragement,


Pour d’autres encore c’est l’échec ou le manque de travail.


Aide-nous, Seigneur à traverser ces épreuves


Sûrs que tu es d’abord là où il y a des larmes et de la tristesse. 

Cél.
Souviens-toi, Seigneur de ceux qui nous ont quittés mais qui, nous le croyons, sont auprès de toi, auprès de Marie et de tous les saints

Car c’est ensemble que nous sommes appelés à vivre en communion pour toute 
éternité.

Ts.
Nous te prions aussi, Seigneur pour tous ceux qui n’éprouvent pas le désir de te connaître et de t’aimer.

Puissent-ils trouver chez nous un accueil bienfaisant de simplicité et de fraternité.


Que nos rassemblements renforcent notre unité et notre amitié,


que nos sourires soient toujours plus communicatifs


et que notre attention aux autres réchauffe nos communautés.

Cél.
Aide-nous enfin, Seigneur, à vivre notre vie pour des choses qui en valent la peine.


Que le souffle vivifiant de ton Esprit nous éveille à la vie.

C’est pour tout cela que tous ensemble nous aimons proclamer ta gloire en disant :

Par lui, avec lui et en lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l’unité du Saint Esprit toute honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.
  LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père":
Le Royaume germe et grandit bien au-delà de nos attentes... Remplis d'espérance, tournons-nous vers celui qui, en silence, travaille dans le monde et osons lui dire:

NOTRE PERE

Prière pour la paix
Seigneur Jésus, de jour et de nuit, nous ne savons pas comment, tu fais lever ta semence. Qu'elle porte en nous déjà des fruits d'amour et de paix. Que grandisse dans le monde l'arbre aux longues branches. A son ombre, tous les hommes réconciliés proclameront tes merveilles aux siècles des siècles. Amen!

Ou
Délivre-nous, Seigneur, d’imaginer que tu veux nous faire la morale ou des reproches. Délivre-nous de nos impatiences devant le mal qui semble triomphant, mais aide nous à découvrir et à goûter aux bienfaits de la croissance silencieuse et continue du Royaume pour les siècles des siècles. Amen. 

Avant la communion
Heureux sommes-nous d'être les invités au repas du Seigneur, le pain de vie qui fait grandir son amour dans nos coeurs...

Voici l'Agneau de Dieu...

Après la communion
Dieu notre Père, en nous partageant le Corps et le Sang de ton Fils, tu nous fais grandir dans ton Royaume. Nous t'en prions: fais de nous les témoins joyeux et patients de ton Esprit-Saint qui renouvelle la terre et prépare la moisson. Nous te le demandons par Jésus, ton Fils et notre frère, vivant pour les siècles des siècles. Amen!

Ou
Dieu, maître de la vie, en nous donnant part au corps et au sang de ton Fils,
tu nous introduis dans ton Royaume. Nous t’en prions: fais grandir ce que tu as semé en nous. Ainsi grande et belle sera ta moisson pour les siècles des siècles.
Ou

Seigneur notre Dieu, tu as semé en nos cœurs ta Parole de vie. Que ton Esprit fasse grandir jusqu’à la moisson les germes de ton Royaume d’amour que tu as déposé en nos cœurs par cette eucharistie. Fais-nous porter du fruit pour que vienne ton règne, dès aujourd’hui et pour les siècles des siècles.

Prolongement eucharistique

O Père, semeur infatigable,

Viens en nos vies y semer ta présence.

Viens en nos nuits y semer ta lumière.

Viens en nos guerres y semer ta paix.

Viens en nos lassitudes y semer ton réconfort.

Nous voici devant toi,

Terres assoiffées de vie, de fruits et de récoltes.

Sème, ô notre Père, sème sans te lasser.

Il y a sûrement en nous un petit coin de bonne terre

Qui nous étonnera nous-mêmes

Par sa fécondité.

Car ton règne en nous est une force de vie

Que rien ne peut arrêter,

Ni notre faiblesse ni celle des autres.

Renvoi de l’assemblée

Unis dans la foi et la charité, produisez des fruits en abondance. 
Allez, dans la paix du Christ. NOUS RENDONS GRACE A DIEU  
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    PRIERES MEDITATIVES

Ton Royaume se raconte.

Comme une histoire

Il ne s'apprend pas

comme un cours de morale

ou comme une récitation. 

Ton Royaume se raconte.

Comme la vie se raconte,

comme les bons moments se racontent

comme les choses belles se racontent...

Parce que ton Royaume est une histoire 

qui pousse là où pousse la vie.

une histoire 

que tu nous apprends à reconnaître

dans tout ce qui est beau et bon.

Et qui ne fait pas de bruit.

Dieu très bon

Dieu très bon, par ton immense miséricorde,

je te supplie de m’accorder la grâce

de t’aimer de tout mon coeur,

au-dessus de tous les hommes, de toutes les choses.

Accorde-moi d’estimer toutes les sortes de vie,

de respecter tous les hommes,

de ne juger et de ne mépriser personne.

Aide-moi à savoir me tenir à l’écoute,

à ne plus chercher à plaire à qui que ce soit

en dehors de toi, Seigneur,

et à n’avoir peur de déplaire à personne, sinon à toi.

Qu’en tout je veuille seulement poursuivre ta gloire et ta volonté.
   TEXTES DE MEDITATION

Méditation du père Pierre Duvillaret

La semence

Cet homme qui jette le grain dans son champ… c’est toi Seigneur Jésus. Tu as jeté le grain de l’amour, de la foi, tout au long de ta vie. Tu l’as jeté d’abord au cours d’une vie cachée aux yeux des hommes, mais remplie d’amour pour Dieu et de disponibilité à sa volonté.

Plus tard, tu l’as jeté dans le champ de la Palestine par tes paroles et par ton attention aux autres.. Puis de semeur, tu es devenu semence : tu as été le grain de blé jeté en terre pour donner beaucoup de fruit. Semeur, chacun de nous doit l’être à ta suite. Tu nous envoies dans le champ du monde pour y répandre le bon grain : la foi, l’amour, la paix pour répandre cette semence par nos paroles, mais surtout par notre vie éclairée par la foi et vivifiée par ton amour. Le paysan répand les grains dans son champ, puis il compte sur la nature pour les faire germer et grandir : nuit et jour, qu’il dorme ou qu’il se lève, la semence germe et grandit, c’est la merveille du travail du Créateur. Il en va de même pour la semence spirituelle : tu nous demandes de semer, mais c’est toi qui fais pousser et produire du fruit en son temps. Donne-nous la patience et l’humilité du cultivateur.

Nous sommes si souvent pressés ; nous voulons voir des résultats… Et nous nous imaginons si facilement que c’est le résultat de notre travail, alors que nous n’avons apporté qu’une part mimine du labeur ! Oui, donne-nous un cœur humble et disponible, Seigneur, un cœur plein de reconnaissance aussi pur la grâce que tu nous fais en nous demandant de travailler à ton champ.

Donne-nous de rester à notre place ; nous sommes des serviteurs quelconques ; nous n’avons fait que ce que nous devions faire (Lc 17,10).

La célébration eucharistique nous rappelle que tu attends notre participation. Que notre vie tout entière, unie à la tienne, contribue à ton règne dans le monde d’aujourd’hui.
Le règne de Dieu en paraboles

Pendant plusieurs années, avec ses disciples, Jésus a sillonné les chemins caillouteux de la Galilée, de la Samarie et de Juda, proclamant la Bonne Nouvelle du Royaume sous forme de paraboles. Celles-ci se disent par des symboles, des représentations et des comparaisons, pour donner à discerner, à voir, à comprendre le mystère du règne de Dieu. C’est l’une de ces paraboles qui est présentée aujourd’hui : la « semence qui germe et qui grandit ». Un véritable récit qui invite à envisager le règne de Dieu.

Un règne « semblable » à des histoires d’hommes et de femmes sur la terre, un règne qui prend place dans leur langage et dans les images de leur vie car il sollicite l’oreille et le cœur. Trente années de familiarité avec les merveilles de la terre n’ont-elles pas façonné le regard du jeune villageois de Nazareth ? Jésus a aimé regarder l’homme en train de semer avec son geste large. Il a constaté la mystérieuse et irrésistible croissance de la « graine de moutarde ». Une croissance merveilleuse, silencieuse et certaine. C’est « comme cela » que se présente le règne de Dieu : non pas un pays à imaginer, un objet à décrire, une idée à définir, mais seulement une histoire à raconter, avec ses enjeux, ses risques, ses transformations. Grâce à saint Marc, nous sommes appelés à regarder et à écouter Jésus, ce passionnant conteur, évoquant et gestuant ce que souvent nous ne prenons pas le temps de considérer et qui, pourtant, nous fait entrevoir les manières de Dieu. En fait, Jésus ne fait pas que raconter des paraboles, il est lui-même la parabole de Dieu.

A quoi  allons-nous comparer le Royaume de Dieu? (verset 30). Une question, dit-on, qui vise à capter l’attention de l’auditeur. Le prédicateur sait bien qu’une question posée au début d’une prédication éveille immédiatement l’intérêt. Cependant, ici, il y a plus. Comme en Luc 7/31, iI semble bien que Jésus recherche un moyen de faire comprendre une chose difficile. Effectivement, comment parler aux hommes du Royaume de Dieu? Tout pasteur se heurte à cette difficulté. Essayons simplement de donner quelques lumières en partant des deux paraboles contenues dans notre lecture.
Le Royaume de Dieu est une réalité présente Oui certes, mais dans un monde où tout est maxi, super, hyper, géant, colossal, le Royaume de Dieu est une toute petite chose, une graine de moutarde, la plus petite de toutes les graines, à peine visible. A l’heure où Jésus parle, le Royaume est là en Jésus de Nazareth entouré de quelques disciples. Encore faut-il avoir les yeux de la foi pour discerner dans ce groupe minuscule le Royaume. Où est aujourd’hui le Royaume? Où se trouve cette graine infiniment petite? Donne-nous Seigneur des yeux pour voir. 
Le Royaume de Dieu est une réalité à venir. Reprenons le texte de dimanche dernier. En instituant l’Eucharistie Jésus dit aux siens: «Je ne boirai plus du produit de la vigne, jusqu’au jour où je le boirai à nouveau dans le Royaume de Dieu ». Il jette donc un pont entre la première Cène et le banquet du Royaume. Le Royaume est une réalité qu’il faut attendre, ‘dès aujourd’hui il faut mettre tout en oeuvre pour y entrer. C’est l’avènement en gloire de Jésus qui en marquera l’instauration dans le monde. Tout le témoignage du Nouveau Testament va dans ce sens. 
Le plan de Dieu s’accomplira certainement. C’est ce que nous enseigne la première parabole de notre lecture et elle éveille en nous la confiance. Jésus a semé la semence, le grain a été jeté en terre, il est mort, il portera son fruit. Les hommes peuvent bien essayer de s’opposer à la venue du Royaume, ils demeurent impuissants contre Dieu. D’une manière cachée mais bien réelle le Royaume de Dieu est en marche, sa croissance ne saurait être mise en échec, nuit et jour, soit que nous veillions soit que nous dormions. Le Royaume de Dieu est pour toutes les nations. L’image du grand arbre dans les branches duquel les oiseaux du ciel viennent s’abriter, est reprise du message prophétique (Ez. 17/23 et Daniel 4/12). Elle évoque toujours un puissant royaume, dominant toutes les nations et assurant leur prospérité. Soyons assurés que le Royaume de Dieu dépassera le cadre des frontières de nos Eglises, que ce grand arbre accueillera dans ses branches des hommes de toutes tribus, de toutes races, de toutes langues. Le nombre des sauvés au dernier jour sera sûrement plus grand que nous ne le pensons. Toutefois, soyons vigilants puisque le Seigneur nous a avertis que certains des premiers seront les derniers. 
        HOMELIES

Pour l'homélie
Les évangiles parlent souvent du Règne ou du Royaume de Dieu.  Il s'agit d'une réalité centrale pour laquelle Jésus est venu sur terre et pour laquelle il a donné sa vie.  Mais quel est-il exactement ce Règne de Dieu?  Où le trouve-t-on? À quels signes le reconnait-on?  Pas facile de répondre avec une extrême clarté à toutes ces questions car Jésus n'a jamais cru bon de définir la nature du Règne de son Père, comme le ferait un philosophe ou un scientifique.

Il en parlait plutôt en paraboles.  Il se servait de comparaisons pour le désigner et le décrire.  Il disait: «Le Règne fait penser à ceci, à cela.  Il est comme ceci, comme cela. » En lisant attentivement tous les textes évangéliques qui en parlent, on comprend assez aisément que le Règne de Dieu est là où Dieu est aimé et là où son amour est manifesté.  Il est là où des hommes et des femmes s'accueillent, se respectent et s'entraident, se réconfortent.  Il est là aussi, bien évidemment, où l'on se pardonne, où l'on prêche la Bonne Nouvelle du salut, où l'on accueille le Christ dans la foi, où l'on oeuvre pour la justice, où l'on prend parti pour les pauvres.  Il est certainement là partout où des disciples du Christ s'efforcent de mettre en pratique l'Évangile.  Il est là aussi où est l'Église du Christ, bien qu'il ne soit pas confiné dans l'Eglise et ne se confonde pas avec elle.  Le Règne est plus vaste que l'Eglise.  Il la déborde.  Il est partout répandu dans le monde.  Ce n'est cependant que dans l'autre monde que nous le verrons dans toute sa splendeur.

En attendant ce jour, il nous est demandé de croire à l'existence du Règne de Dieu au milieu de nous.  Il nous est aussi demandé de déceler les signes de sa présence et de travailler avec persévérance à sa construction.  C'est le sens des deux petites paraboles que nous venons d'entendre.

Jésus disait à la foule: « Il en est du Règne de Dieu comme d'un homme qui jette le grain dans son champ; nuit et jour, qu'il dorme ou qu'il se lève, la semence germe et grandit, il ne sait comment. »

Ainsi en est-il du Règne en notre temps.  Dieu s'en occupe.  Il veille lui-même à le faire grandir.  Souvent son action est imperceptible.  Souvent son action ne correspond pas à ce que nous attendrions.  Souvent elle est paradoxale.  Dieu sait faire sortir le bien du mal.  Il sait tirer profit de nos erreurs et de nos maladresses.  Le mystère de la croissance du Règne est semblable au mystère du salut.  La souffrance, l'échec, l'humiliation, la mort elle-même peuvent porter du fruit - et beaucoup de fruit - quand ils sont remis entre les mains de Dieu.

Jésus disait encore: « [Le Règne de Dieu] est comme une graine de moutarde... »

Une graine de moutarde: presque rien!  Pourtant, entre les mains de Dieu, cette toute petite semence va atteindre une croissance étonnante.  Elle va devenir un grand arbre.  Pas maintenant.  Plus tard.

Avec peu, Dieu sait accomplir beaucoup.  Mais il faut lui donner le temps de faire croître ce qui a été semé.  Nous, nous sommes des gens très pressés.  Trop pressés.  Dieu aime prendre son temps.  Il travaille avec le temps.  Il fait travailler le temps.  Il ne court-circuite pas le temps.  Le plein épanouissement de son Règne n'est donc pas promis pour aujourd'hui ou pour demain matin, mais pour la fin des temps.

Aujourd'hui et demain matin, c'est le temps des ensemencements, pas celui de la moisson.  Bien des fois, nous aimerions mieux moissonner que semer.  Notre responsabilité est pourtant de semer: de le faire jour après jour, patiemment, encore et encore, même si nous ne voyons pas le fruit de nos labeurs.  Nous avons à semer non pas de grandes choses, mais de toutes petites qui sont de nature évangélique: un geste d'entraide, une parole d'encouragement, un pardon généreusement et spontanément accordé... Entre les mains de Dieu, ces petites choses sont destinées à en produire de grandes.

C'est ainsi que l'on est semeur.  C'est ainsi que l'on engendre le Royaume en communiant à l'activité divine.  Et ce que nous semons, Dieu se charge de le faire croître.  Il y travaille et le jour et la nuit.  Qu'il en soit remercié!

Voici un homme qui jette la semence sur la terre, c’est le geste d’un moment.  Puis à la fin,  un autre geste ponctuel de sa part reviendra: il met la faucille. C’est aussi le geste d’un moment.  Entre ces 2 gestes « d’un moment » il y a le temps de la durée : nuit et jour, sans interruption, sans repos, la semence germe.

Il en va tout autrement de notre existence. Tous, quelle que soit l’importance de notre activité, nous vivons dans l’alternance d’un moment de passivité et d’activité, de repos et de veille, tandis que la semence ne cesse de germer et de grandir de jour et de nuit. Il n’y a pas d’alternance pour elle mais une longue germination et une croissance ininterrompue dans la terre. La semence produit d’abord l’herbe puis l’épi puis plein de blé dans l’épi.  

Cette parabole ne veut pas nous faire la morale, nous dire ce que nous devons faire, mais elle nous parle de Dieu. Elle nous dévoile la surabondance de l’action de Dieu qui n’arrête jamais de donner la vie jusqu’au temps de la moisson, dans l’au-delà de l’histoire. L’homme ne sait pas comment et ce « non savoir » est une image de sa foi. L’homme ne peut qu’abandonner à la terre la fécondité de son action. Il doit accepter sa non maîtrise !


Un peu plus loin l’Evangile nous dit cependant quelque-chose d’assez étonnant : « Jésus leur annonçait la Parole dans la mesure où ils étaient capables de la comprendre » !

‘Comprendre Dieu’ qui en est capable ? Qui peut le prétendre ? 

Selon notre interprétation chrétienne la manifestation de Dieu commence dans l’histoire de l’Ancien Testament et s’accomplit en Jésus.

Or que fait Jésus ?  Il mène simplement sa vie d’homme, un homme parmi les autres.  La seule chose qui le distingue est ‘sa manière d’être en relation’.  

Tel le semeur il répand des germes de vie dans le quotidien de l’existence. C’est par sa manière de vivre qu’il nous dit Dieu. Il rend visible la vie de Dieu, on pourrait dire « le style de vie » de Dieu, sa sollicitude.

Mais nous n’avons pas tous la même sensibilité, la même attention, la même disponibilité pour accueillir cette révélation de Dieu. Car il en va de notre relation à Dieu comme de nos relations humaines : elles qui ne sont possibles que dans la réciprocité, dans le don et l’accueil.

Celui qui est ouvert à la Parole malgré tous les revers de l’existence, celui-là goûtera tous les bienfaits de la croissance et se réjouira de tout le bien qui s’opère autour de lui, modestement, comme Jésus, dans les choses les plus simples et les plus modestes. Alors, lui aussi, comme Jésus se mettra à l’ouvrage dans une attitude de confiance, sûr que son action sera féconde. Tout en acceptant de ne pas savoir comment cela se réalise. 

L’extrait du livre d’Ézékiel utilise des images pour parler de Dieu. Israël était un grand cèdre poussant en montagne. Cet arbre précieux a été endommagé par divers événements et il ne reste qu’un rameau à sa cime. Dieu prendra ce qu’il y a de plus haut comme semence et le plantera sur la plus haute montagne afin qu’il porte du fruit et devienne un cèdre magnifique. Dieu nous rappelle qu’il peut faire refleurir tout ce qui est germe de vie, même tout ce qui est flétri. Dieu l’a dit, et il le fera. Il veille sur tout ce qui est vivant, car il aime sa création. Dieu promet au peuple d’Israël un Roi, et ce roi sera comme un cèdre magnifique planté par Dieu qui abritera des oiseaux de toutes sortes.
Dans la seconde lettre aux Corinthiens, Paul dit que nous attendons de rencontrer Dieu en toute confiance et que nous avons hâte d’être arrivés aux portes du Royaume de Dieu. Nous sommes faits pour vivre dans son Royaume, nous sommes à son image. Nous n’avons pas beaucoup à craindre de rencontrer Dieu qui est Amour, au contraire nous avons tout à espérer. Nous pouvons grandir dans la foi et nous toucherons un jour la réalité du Royaume de Dieu.
Marc rapporte les paroles de Jésus qui utilise des images semblables à celles d’Ésékiel pour décrire un Dieu si généreux qu’il sème partout et sans cesse même si les grains ne sont pas toujours accueillis dans les meilleures terres. Il y a des terres qui ne sont pas prêtes, il y a des terres qui sont trop remplies d’autres choses, ils y en a d’autres qui sont sèches. Il y a aussi des personnes qui s’ouvrent tranquillement à la volonté de Dieu, il y a des personnes qui se laissent aimer de Dieu. Dieu va instaurer son Royaume et les différents oiseaux sont à l’image des différents peuples du monde entier qui trouveront refuge dans ce Royaume.
Les paraboles rapportées par Marc nous invitent à faire confiance à Dieu. Ces paraboles sont une réponse à ceux et celles qui se demandent : si Dieu existe, pourquoi n’intervient-il pas ? Si Jésus est ressuscité, pourquoi le monde a-t-il si peu changé depuis ? Elles nous invitent à ne pas céder au pessimisme. Dieu agit. Notre vie peut être comme les plus beaux jardins où Dieu a placé la plus belle des semences, son Amour. Parfois nous avons peur, parfois, nous nous éloignons, parfois nous lui tournons le dos, mais rien n’empêche Dieu de nous aimer. C’est davantage nous qui ne sommes pas habitués de nous laisser aimer, et surtout de nous aimer, nous-mêmes. Nous cheminons dans la foi, nous cheminons sans voir. Nous pouvons rencontrer des difficultés sur notre chemin qui mène à Dieu. Que cela ne nous empêche pas d’avoir pleine confiance dans la certitude que Dieu n’est pas indifférent. Dieu est vrai, honnête en tout ce qu’il réalise et il a une seule parole. Travaillons au Royaume avec un désir de rencontre inscrit dans le plus profond de notre cœur.
Nous sommes invités à vivre dès aujourd’hui dans le Royaume de Dieu et à participer à ce qu’il grandisse chaque jour. Chacun de nous, planté par Dieu comme un petit rameau, porterons-nous du fruit, deviendrons-nous un cèdre magnifique ? Tomberons-nous, renversés, arbre sec ? Le Royaume est littéralement devant nos yeux : dans le quotidien de nos familles, si nous marchons avec Jésus. Il est aussi dans les communautés chrétiennes qui croient et vivent la mort et la résurrection de Jésus. Il est aussi partout où nous allons en sachant que nous sommes des témoins de Jésus : notre lieu de travail, notre quartier, notre pays… La semence germe et grandit, l’arbre deviendra magnifique. Nous devons apprendre à patienter, à cheminer sans tout voir. 
Dieu est venu dans le monde comme une semence porteuse de vie. Il est venu en agissant dans ce qui est petit et faible, mais qui deviendra majestueux. Dans le Royaume de Dieu, il y a de la place pour les faibles et les pauvres. Jésus ne serait-il pas lui-même cette graine de moutarde de laquelle croît quelque chose de merveilleux? Il l’a dit. Il le fera.
